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Le galeux, pus.luleu~ e~ ordurier 

prince do Galles v1ent d av01r une fou· 
tue chiasse 1 

L'autre jour, sur l'a\ is d'une mère 
maquerelle lui annonçant qu'elle aYalt 
à sa disposition de la chair fraiche de 
gcs~es et de gosselines, le porc s'embar­
quait à Bruxelles. 

A'peine sa répugnante Saignerie était. 
elle installée dans son wagon·salon 
qu'un petit gas d une quinzaine d'an· 
nées prenait pour cible sa tète de co­
chon ct lui déchargeült un coup de re­
Yoh•er sur le groin. 

L'arme éll!it de pacotille et le pc~lit ga() 
a 'une ma!ndrp.;se carabinéa, - si hien 
quo Je prince de Galles ~ll fut. quitte 
aveo la chiasse 1 

Par r..ontrc, si Jo porc rornl on a été 
quitte à bou c.om}>lc, auÙmL nn peul 
s'en dire du flcton CJUi l'n r'iilé,- une pe­
.U' 6 ~11 nommô SiJ)ido : :vingl~inq rous· 
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sins lui sont tombés sur le râble et l'ont 
trimballé. au bloc avec la brutalité cou­
tumière à. la pestaille de fous les pays. 

Et alors, on s eu un écœumnt sepcta­
cle 1 

La veille de la revoh·erisation ratée 
du prince de Galles, quasiment tous les 
Belges braillajent. que le châtiment pen­
dait au nez des dirigeants anglais qui 
ont manigancé la guerre contre le Trans­
vaal. 

Le lendemain, savez-vous. tous les ty­
pes avaient reto~11né leurs vestes 1 

Ils avaient tous la larmo à l'œil,- et 
tous maudissaient Sipido. 

Sipido, c'est le petit gas qui a eu le 
culot de s·en prendre au galeux héritier 
du trône d'Angletel'l'e. 

C'est presque un enfant ! 
Et l'on songe à tous les go.sscs que cel­

t~ pourriture ,~i\·ante qu'est le prince do 
Galles a violés dans sa 'ie! 

On parle de Vacher comme d'un 
monstre horrifique. 

Bien plus monstrueux ct plus réollc­
m;~nt crapuleux que le tueur de paslou­
res est le galeux royal. 

Ccl ogre ne tuo pas les pauvrets qu'il 
m nJ•lyrisc,- m3is c'est tout comme 1 

Seulerncnt, il est de mee toynlc ... 
tout lui e::t permis. 

--
Comme de juste, les Sfcinlos du P. O. 

n'ont pas ·~to en retard pour renier Si­
pido,- ma.lgr~ gu'il fùL des leurs, puis· 

• 

'un 

....... 

• 

• ( • 

A 
f 

• 

• 

qu'il était affilié aux cc Jeunes Gardes · 
soc.ialistes n. • • 

Il n'y a pas à s'épat.alt de l'ath lude des 
grands chefs du socialisme autoritaire. 
Les birbes sont toujours pareils 1 Dès · 
que les actes prennent les devants sur 
la théorie, les pontifes du P. O. s& ren• 
!.rent dans leurs CGquilles et, loin de. se 
taire {ce qui ne serait qu'un manque de 
raisonnement), ils s'empressent de dO. 
sapprouvcr {ce qui est une mnrC(uo de 
lâcheté). 

Cetto plcut.erio des chefs socialos a 
bougrement servi la. gouvemance : elle 
lui a permis de faire fiche au bloc tous 
les petits camarades ~o Sipido, - qui . 
du coup, ont ét6 hom bardés ~ompltcas l 

Les chats-fourrés belges, qui ~ont au 
moins aussi andouilles que nos cnjUpC\r\­
nes et qui connai~scnt sur le hout du 
doigt les complots qu'n racontés Alcxan· 
dre Dumas, s'étaient imaginé qu'un 
u groupe de conspirateurs " avait d Cl• 

de l'attentat eL que. pour saYoir qui f&­
raille coup, on axait tiro l\ la couz·lo 
paille. 

C'6tait tollcment b~to ~~e tou les tno­
noccnts arrl\tés aprè!; S1piùo, - OUJ 

pu~t~'le de comphclt(·, - ont d\l 
l'C )ll<,1ltÎS. 

~tais, tonnerro de Br~~t. U c- t c n 
QllO ~i les ocialo::; bel e ll\' 1enL u une 
moillcuro nUiludc, l<h (\njuponn t· 

raient b6~it6 ~ C&ir Jeu r fi • - 1 

• 
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~ur4tën~ otàlllL do l~~?ltlmcs prolcs,lJ.· 

1 .1 . 
J.eo; ncflrhc" aonl hn 'lch<' moyon de tll'ct 

(Je les ldc<'!'l' '.l.Ï. ln pt)} t-l" tl tout•lo lll{U'IdC' 
~ons. . d' 

..... s'o1\t }>1\.ls cu d hés1tatfo.n qunn •• I.e~ je:un·fdutrr.s ' ct..l ln hnuto lh oovoùt, 
nu:-tl. out-lill \H'I IlL "1-\lr.(lutlon de mottro 
sur cc mode de pl'opngnnde un anc1 é .Jm­
'pôl, "'e Cnc;on flUe lctt Jlnuncs nr. pulsr.enL 

1ls M~ vu Jo P. O. agonisa•· Sipido do , 
s olllsps 1 1 
· Pourquoi doltc trs Sl'Qsses légumes 

èu sooi~lismE1u'ont·ils pas expliqué 
qu'en poussAnL n la gucrrè contre le 
Tram.vaal. If! geloux prince de Galles 
a eQcou::agé à tirer sm· lui? 

quo ôlf0CIII"Il1Cilt !\C J.n\'or dr.!! nCllchae. 
En pot'lodo élcc!orntr: MU~omont. alors 

qu'il s'agit do monter le bt'Mchon nu po­
pu !o do lui fniro opp,;·ou\·~r ln mistoufle 
qu'Il' endut·c et do lui fnirc t.:holsir dcf n\.'\1-
trcs, -- alors pour monter le cou uux vo­
tat·ds. les aft\chcs sont nCCmnch les d'hnpOls. Il·Y a belle luroUo (au temps oit il tri­

ruirdait en Galilée ct viYail sur le com· 
mun} que Jésus :1. ~xpliqué le f~urb: : 
• Quiconque so sert de l'épée pénra par 
l'épëo 111 

Cel'tes, le pl'inco de Gallos est trop 
t~lreu.x pour payer de sa personne et 
Rll~r 'sb battre lui-môme. - mais rl en­
courage les atlf.res à ~11er ss battre, -
u'esL ~ncore plus crapule 1 

.. Et ~ipido lui a. ,appliqué les précep­
tes formulés pal' Jesus 1 

Voilà ce qu'auraient dù expliquex<; -
aYec bougrement de fioritures, - les 
spcialos belges 1 

Pourql.loi ne l'on~ils pas fait? 
'PaTte qu'ils son~ ~urloul des politi· 

oiens.t 

Àffffi}lC& OU 
1 

ara au ~o~lo 
. ·-

On serait cie fichue~ botes sl on ne p1·ofi-
lait ons de ln ch·conslanC'' · • -o-

En ce. quHe concerne, le Père Peintuù va 
~e tendre d'une tlfflcho du 

P.ErtE PEINAtm AU .POPULO . 
qui sera co.ntemie dnns le numéro p9rtnnt 
Jo. dat:c' cht :?.~ o.vril. 

Ce pla.cn rd sc-rn grnnd comme' la moitié 
d.u journal, tir6 sur pnt)lcr do couleur, -
cc qui p~rméttro. d~ l'nffichor snns arlns. 

.LI sen\lt chouette tlo pouYoir P.O fa1re des 
mille et dos rnllle, de ces nlOchcs anti­
Yotardes, de fnçon à pouvoir en tapisser à 
foison les murs des villes ct les arbres da 
cnmpluclle<.:. 

:Mais, mille marmilec:. c'c• lle pognon qui 
manque! 

Il s'nglt donc cl., !<'aligner en consé­
quence : aux copains qpl voudront on affi­
cher dans leur patelin:. les niftches du 

Le G lnni aütônt tiou. aux treille-six coins"' 
d!' la Iftnnce, lee élec'tièulb palfr le ren~u·vel-

PERE PE!NAnD 1\U POPULO 
seront cxp~diées à raison de 2 francs le 
cent. 

Les camarndt's Cjtli èn désireront feront 
bien de ne pas ntLondre t\U clarnier moment 
nfln qu'on ne soit pos pris au dépourvu.-'1 

Et foutre, avec de l'inHiaUve, çn ronflm:a. 
l•mcnt des conseillers nunicipnux. · 

C'est une occuJ.On O. ne p'\).s 1 a ter, nom de 
dien, poùr ex;pJlquer aux votar.ds que les 
éleeti'ons sont.Ue la e,aume cn t~a.lon. 

O'nill(lurs, .dn ne dolt jamais rater une 
occO.së d'O J'lfettre son ~raln de !i~l dàns les 
4i6e~sio;n~ : que ce soit une grève, une 

.mtLni1estn.tion 'quelconque, une élection ou 
nutre.:.t'h0$6, les copains qui ont ~cœur de 
faire de l'llgitatieut eL deJn propagande doi­
vent en profiter p'oUl' exposer l4!urs idées. 

En terhps d'éle~tlons il s'agiL de prouver 
aux enragés de vot.Qlllerle que le surtrage 
universel est un saer6 cntaP'lnt~mo Jnvonté 
par les dirigeants pour nous faire confi1·a 
e11 paix dans ln mistoufle et. flOUr faire du­
rer indéfiniment la pourritme uctueHe. 

Ufn.ut leur prouver que quels que soient 
le, bldàtds qul décrochenL la timbo.lle. -
que se soit dos soclalos en pinea de hour· 
$éQis- la ~clété capitaliste ne s'en trouve 
'as ébranlée. 

Puis encore leur expliquer quo les roua­
JeS d~ l'Etat. lant coux du ;ouvcr·ncment 
central que ceux du petit ct impuissant 
goùvernement oommun:ll, -- sonL non à 
amé liorer, - mais à démantibuler. 

lJa. Chambre des députés, le Sénat, les 
Conseils généraux ct municipaux, sont les 
piljen do l'ordre actuel el {t les éLayer 
de ;son voto oq ne fait quo donnet gon o.ppui 
au régime boUrgeois. 

te bon joint est de préparer, -en dehors 
des O(I.Vernes gouvernementales, -dans 109 
sy~tdiCAts, les ~roupes corporatifs, les grou~ 
PC:fô- d'autnlt6, partou·t enfin 1... le chambnr­
de~ent nécessaire pour que puisse éclo1·e 
la. société nou\'.elle. 

V.oilà, à la slx-quafrldaux, cc qu~ les co­
pains doivent ~xpllquor aux bons bougres 
enèoro embrené• de votailler1e. 

-o- • 

En co crui le conoeme, le Père Peinard 
ne va pas rO.t'!r le coup : 11 va se fendre 
d'tql!- altlche antl-votarde qui pourra être 
p1a.card~ partout, - sans Hmbre:; ot Sàns 
qu'U Y ni t bosoln d'uuoune tormnllté - et 
ça, grdce au truc de la candidature pour Ja 
trfftl e. 

Pu lsqu'U esL perm la à un candidat de pla­
co. Pd er d~s ntnches Mns timbre-,, pourquoi 
nt J)ns profit er do ln blnalse et, an so bom­
b:trdnnt cnndldnl pou 1· la!orme, expliquer 
quo Je ouflr4sc univereel est unr sacrée 
rnyJU1knllon ct unn muJ;ellor~ O. prolos . 
.... ()ri POur los lilccflons munfclvnles y :~ jjO.t; 
vf!~O n ctue le cru\<.lldnt fMte une déclnra­
tton ;>rénlablo: d'n.utrc part le même tYl>B 
pe,ut t(U undldnt dnna plusleuro pdtcllns 
A •4. 1011. 

De>qr, ça va f~ut seul : Jo Pèl'o Peinard 
prrf!tt t4 dt Ill !Ibert~ accord6e nux nulre~ 
eanc1111etf :- fi è fêndrn d'une nfnchl\ rrul 
r~ourra 1 tre ulncardée pn1 tou t uns !~Jrma­
llUr aucunes 

a u '* * • : a e eu ua • •- ca a •...!..!:"" u ..:.;t!!S 

Comment Girier-Lorion 
' . a été au bagne 

---
Puisque le pa·quet de sp.indoux l'ance, 

qui r6nond au. nom do Delory - ma.ire 
de Lille, -a. encorcie cynisme de tenter 
uno impossible justification de sa con­
duite-dans f'aJTo.ire G'irier-Lorion, je vais, 
aussi succintement que possible rappe­
ler les faits. 

Et Delory se taira.. - comme il s'est 
toujours tu, chaque fois que j'ai rappelé 
son infamie. 

Aujourd'hui , je vais m'élendre un peu, 
être excessivement précis, afin de met­
tre chacun en mesure de clouer le bec ù 
Delory, en Ui rapp~lanl combrcn tut mé 
prisable la açon dont il se comporia. vis­
il. vis de G irier-Lorlon. • 

Ces événements sont vien;< de dix ans, 
- ocux rrui y fu1·enL mêlés de près sont 
rares. - aussi eslr-il nécessaire de les fi­
xer définitivement, afin qu'ils ne tom­
benL pas dans l'oubli ou n'acquièrent 
pas le flou presque aussi préjudiciable n 
la :vérité ,que l'oubli complet. · 

- o-
. Quand Girier-Lorion arriva dans la ré­

g:1on du. Nord, en 1889, il avait à son ac,. 
t1f plus1eU1'S condamnations pour délit 
de parole et ailn d~ s'éviter des démêlés 
avec les justiciards, il fit peau neuve et 
se créa un nouvel éta.~civil sous le nom 
de Lorion. 

Très actif. excellent orateur son ar­
dente propagande porta vite 'ombrage 

au.x grands lamas du guesdisme. 
Sur ces entrefaites, diverses manifes­

tations ~e produisirent, au cours desq)lel­
l~s r .. onon paya do sa. pèrsonne, mais, 
u ayant pas été arrêté ôur le champ il put 
se sa.nv,er et fut condamné par défaut. 

C~nftant d~.ns sn chance et son audace 
Lor10n alla s msl:lllf:r au Havro et sous 
un nom nou.ven.u. il conLinu~ sa propa­
g-ande, - et aussi con petit commerce 
de mat'chand fore.in. 

Ccci se passa·it au· milieu de !890. 
Le ~ a~ùt, le 11 Cri du Travailleur ,, 

do L11Je, JOunal hebdomadaire dirig6 
par .Delory. imprimait une sôletô dont 
VOICI qudqucs cxlrails: 

• 
~JH' HST LOnJON ~ QtJl A Vt' l omo~? 
Nous nvonc P~f.J 1 J ete &ource CC)rlalnc ce 

qu'elit ot o(a h~hlta Lol'lor•, r.<~ JIHLtnnlote dt 
l'nnurcla'a cllm!. touL Jo tu6nlif'l ~:ttm•nl~ 1 
fnmou"~o équ!r,~a dntifl nollo tl·~lot1 H lt 
rôle ~ua;prr.t cru'll JPtll~ clun 1 n!Cnlte (h, • 
journnl cc l1\ IJ(opl:c 10 " 
· Eh blen \'olcl df!ll r~n t>l~nemcnt cer 

. t~ln~ qui n oug donnent l1 motif& r61!lê t. t 
llnlrouv::oblllt.O d<'> !.Orlon Cnl hHHvltlu t~l • 
nnarchi· •c ... mnl~ nnnrc.ltl l11 Ill\ ~ou\'erne• 
meut; ; Il rtl de ln. 1 nco de l'O\h bnlx al d~t • 
Btcnin . (1) En \Oicl hlcn l:t prt'uvc, ))1\r 11.1 
lettre suivante, que nous :wons teçua 4• 
qui édllicrn nos le:ctcur s 111a Jo r6lo du lrla • 
te Individu en C'IUt.-tlon : 

c1 Citoyen. je 'ous nfflrmc C'JilO lo P!~\ldo. 
cc nnot•chide Lm·ion O"l un ~g.ui provocn • 
,, tcur .. il opère n.u Havre 'clucllernont. J ~s 
,, , ous tt endre!! cw CO\nant. de 5 nouvoll~s 
Il pouvant intéresser lo parti soclaltt.te. 
cc Salut !rnfc1·nel. - X. 11 

Quel était; ~a X ... don~ Oelory publidit 
la lettre, - en l'ogré~cnlant de. com­
ment.ait'es prouva!lt gu, tl patla.gco.lb l'o. 
pinion quo. cet. md1V1dl1 aYl\lt do Lo-
ri.on·? . . 

Un individu qu1 so fa1sa.IL appeler 
BOISLUISAN'l' et. parcourait la. région 
du Nord en se donnant commo socialist~ 
et ... placie1· en ,·lns 1· 

Delory a dù avouer lui-même que • 
per;;onnngo était louche et qu'il lo re­
çut froido~ent ù. son pass~ge. ù. Lille. 

Mais le JOUr ou le « 1lOJslu1sant "s'a. 
visn. do b·aitcr dG mouchard un anar. 
chislo Delory fut réconciliô nvc.c lui. 

C'es't de Bruxe\le.:; où ce~ individu -
aussi méprisable que Dclory - était al­
lé <1 pour S€.3 affaires " qu'il lança sa ca· 
loml)ie contre Girier-Lorion : le miséra­
ble expédia, dans la tégion du Nord,aux 
rédactions de journaux, aux socialiste~ 
el révolutionnaires en :vue des ca1·tes 
postales, d'identique libello. accusant 
Lorion d'être un mouchard. 

A rrron su, une dizaine. (au m9ins) de' 
ces earles postales pnrvmrent a des~i· 
nation. Tous ceux qui les reçurent -
quelles quo fussent leurs opinions, -en 
firent le ens que méritenb ces malpro. 
pre tés. 

Seul, Delory fut assez sale pour utili­
ser la dénonciation : il publia la carle 
postale - en supprimant la. signature 
qui eu~ rendu 1 'infamie suspect.o- e~, 
pour fniro bien sienne la dénoncia.~ion. 
il l'agrémenta de comDlentaires. 

-o-
Lorion. réfugié au Hûvre, eut connais­

sance de l'ignominie de Delory. Il n'en 
fuL nullement étonné,- sachant de quoi 
est capable un guesdiste dont a contre­
carré l'ambition - et il résolut.de nil 
pas rester sous telle o.ccusa.tion : il prit 
19 train pour Roubaix, y arriva incognl· 
to, réussit à s'y cacher une huitaine eL 
or>ganisa, avec le concours des camara,.. 
des, une grande réunion contradictoire 
à la q;uelle il conviait les misérables 
qu'il tenait pour ses accusateurs : Car. 
ret te et Del ory. 

La policé· eut vent da l'arrivé~ à Rou· 
baix de Lorion-Girier et, après trois 
jours d'infructueuses reche1·cbes elle dé· 
couvrait son refuge. 

Lorion avait trouvé asile dans un es· 
tami}'lot où, au premier étage, le patron 
louatL dc.s chambres en meublé. L'esca­
lier, véritable échelle, aboutissait drolt 
à la port.c do la. chambre de Lorion. 
après un Ptroit palier d'un mèll'G carré. 

Lorion était sur ln défensive. Lors· 
qu'il entendit le t.raditionnel : " ouyrez, 
n.u nom de la. loi 1 " il eu~ vile pris una 
décision : il ouvri~ et, un revolver de 

(1, Un mot. à 11ropos de tle cu Bren ln, mOU· 
chard célèbre én tiaOnc.ct·LOire et I'JUI OJI~ra. 
a ~lont~eau-lr,·:\llnes vers JSSt: cc nrflllu 
6t&lt un membre elu Parti 0\1\'Clcr, dont. Ul\ 
br-:1.ve ~ruesdlstl.\. \faiR, comme à ton \1(\)lrf 
Guesde, Il n'y n de mouohardl Qu~ parmi lts 
unarchlstns, le Jour où nn•nln tu~ bllll~. tu 
qua.rantHmlL heure . nos lJons Jôsuh s rou· 
go,; l'tWI\II'nt ~IQIH!t~ • anrm:htste • 

ttt. dtputs lou. la JC~t>nc1e n' rAil Qll • ll• 
''MllTet: 1 JnOUChMd llrenln t41 \'1'0 lAm 

' R!'â. 'hh-1& • - t laUC Il {(1 Il lt 00 C\ .. 
nt~·· · m. •ux nue nrrnln ~t:llt un d ' é\ • 
lllt ) 1 n onclu QUO fOl :s l J n r lM :\ 
bCHH d~ ma~h rel • 
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ehnquo tl\nlu, Il fon"o. sut· les poll~iOI"O, 
hr\i "Ut' ('UX, h;3 bOU!.CU}a Cl leur )):lS~IL 
Sllr le COI'J)S, 

li() molht'ur<>Ux 50 trouniL dacu uno 
:Hunllon c-xcossiveml•nL fausse 1 

S'il l!C fuL lt\JSSÛ n,,·,··tct·, J" mét>ri:;a­
blc: Dclory n'eut pns manqué d'impri­
mer dans Gon immonde ·· cri " que " Lo-
• , rion , rio m<!cho avec la. police, :waiL 
uélé arrNé au bon moment, pour s'évi­
" ter une confrontation dé.,;agrf.ablo en 
• réunion puhliquc ... " 

l,o•·•ou était cloue accult! iL sc ballrc : 
il n'avail plus qu'un moyen de prou,·er 
qu'il n'était pas un policiet·, - c'était 
de les prcndro pour c: r ble 1 

Son auducc menqua réussir 1 Un des 
policiers ru~ blossl: par le pauvre ca­
marade, tandis que l'autre roulait dans 
l'escalier ... Sans perdre son sang-froid, 
Lodon enjumbail les deux vermines c!. 
se mettait o. galoper dans la. direction de 
la f1·ontière, ·- il fut a.t1'ôté à cinq ou 
six cent mètre~ des poteaux indiquant 
la Belgique l 

Quarante-huit heures après, il étnil 
transféré à Lille. 

Et, pour reslor da.ns la. note, le •c Cri du 
Tt•avallleur "• dans Jo numéro qui suivit, 
blaguait agréablement Lorion qui, armé 
de deux 1 evolver.,, n'avait réussi à tuer 

;personne.- donc le camarade éto.it bien 
un mouchard J 

-a­
L'infamie conLinuait J 
Quolques jours après, celui qui écrit 

ces lignes se rend aH à Lille et, au nom de 
nombreux camarades do Paris, aJlait 
trouver Delory pour lui demander des 
explications. 

Ce méprisable Individu tentl.it alors un 
~slnminet - c'est g1·ùce b. I 'estnm in et 
·que, dans Je Nord, tous les politiciens 
socialistes ont fait leur ohemin : Caret­
te, Basly, Del cluze, Oclory, clc. 

L'estaminet de Delory, doublé de l'im· 
primerie çlu " Cr1 du 'rravailleur " était 
alors installé (si mos souvenirs sont ex­
acts) l'UC de l$élhuuc: su1· le devant, 
l 'estaminet ot, nu fond, l'im..orimerie. 

J 'i.ndfquo.l le motif de ma visite et on 
alla. chercher Delory qui vint, - un peu 
effaré 1 - esco1•lé des typos de l'atelier. 
Ceux-ci, on rang d'oignon, s'alignèren~ 
au mur," protégeant , le patron. 

Je n'ai souvenance que do la physicr 
· nomie de l'un d'eux : une tête de russe, 
front largo, traits anguleux, - celui-là 
ne doit pas êtro une foutue bête 1 

Qu'est-il devenu? Que sont devenus 
les autres ? 

J'espère que, si besoin était, ils se r~ 
trouveraient (s ils vivent encore) pour 
confirmer la véracité de mes dires. 

Notre dialogue avec Delory fut bref, 
- autant que haineux : 

Je me bornai à lui expliquer que j'ar­
rivais de Paris, au nom des camarades, 
non pour discuter avec lui la valeur des 
c.ccuso.tions de mouchardage qu'il avait 
lnncées contre Lorion-Girier, mais sim­
plement pour lui de-mander ~inon com­
munication de ln lettre dont il avait pu­
blié une partie, au moins pour en avoir 
une photographie. 

A co moment, j'ignorais tout de l'au­
teur de lil dénonciation, - co ln va sans 
dire ! 

Delory mo répondit qne la LETTRE 
~tait sisnéo, qu'elle étniL longue D'AU 

rMOlNS UNE DIZAINE DE PAGgs, quo 
J'auteur acceptait la rcsponsubilité de 
ses a,ccu!alions. 

• Mais, ajouto.·l il, je ne puis prendre 
Sl;lr moi de vous donner son nom ; je 
dmll D.U com1tl5 de rMaction que yous 
Ol~s venu ot on avisera. 

- Au moins, diteo·tnoi d'où parl la 
d'noncialion ? 

- La I.J!'r'fRE \'imt de B1 uxelles. 
En 1nsismut un peu, j'obtius que 

lorsque Je famt;ux comil(l d<: l'édnctlo1; 

autnit • avi é Il mo donnerait conuais· 
llltJCO de IC\ lcthc de d'-nonciatfon 

C'lH~ut J uflulro (J'Ui1ft huttoiM .: 

. ,.. ---· 
Hl J o.Uonds r.ncot c ! 
QUt' je! relève, do sulle, quclquos.uns 

de~ mou.:onscr. do lJcloJ·y : ce ne fu~ pas, 
fi:Jr une lelll·c que lo misénblc rcr;ut ln 
dénonciation. mnls va1· unr carte pos­
tnlc, publiée pr~squo ilHxh-n~o.-- donc 
Oolory mcnl:.ut lorsqu'•! m'assurai~ que 
les fnils allégue~ contro Lorion lcnnicnL 
AU MOINS UXE DIZ.\1:\E DE PAGES . --o-

Quelcruc3 scmaiiles après, le 17 dé­
cembre 18{10. Lorion (:tniL coPdamné tt 

dix ans de lmvaux forcé:. par la cout• 
d'nssi~c;; de Doua1 

Et les guesdistes elu Nord -- quoiquo 
avec- rr.olns d'aplomb - n'en conllnu~­
rent pr.s moins n le traif~r clo meu 
chard r 

Moins de quinze jours après, le 28 dé­
cembro 1890, les camarades de Lille or· 
sanisaicnt. une réunion publique ct y 
C9DY<?qu~ien~ la bande u DeloiJ~ ; il s'a­
gtssmt d aYoJr enfin <les explications sur 
lo cas de L01·ion·Oirier et de savoil· sut• 
quoi s'éta.ycuenL les accusations lattcées 
contre lui. 

Inutile de dil'e que DelOl'Y s'abstint d<> 
paraitre à cette réunion. 

!1 . em•oya un pauvre naïf, an·cien nd­
mmistrateur du· '' Cri du Trayailleur , 
qui. avait espér6, escorté de quelques 
braillards collectas, troubler la réunion 
et, grâce au tapage, esquiver les expli­
cations. 

La manœuvre n'eut aucune réussite 
et force fut au sous-ordre de Delory de 
déballer les (ameuses preuves de ln 
mouchardise de Lol'ion : 

)'rcsse de questions, ne saohant com­
ment so dép6trer, le sous-Delory avoua 
que I~ seule preuve posséd'ée par lcs 
guesd1stes, contre Lorion, consistait en 
une carle postale, signée du nom de 
DOISLUISANT. 

Inte~rogé sur le point de savoir quel­
les éhucnt les relations,de ce Boisluisant 
avec les colleclos, le J1orle-parole de D&­
lory avoua qu'ils ·ne lo connaissaient 
pn.s. Mai_s, comme la carte' postal~ accu­
satt Lor1on. ce devait être véridique et 
o~ s'6fait empressé de publier l'infa­
mtc. 

Ceci est déjà passablement ignoble 1 
Voici pire : 

Quelques semaines après avoir reçu 
la carte postale dénonciatrice Delory re­
cevait un~ seconde carte po~tale, de la 
même écrtture que la première - dono 
du même indivtdu, - toujou1~s siguée 
BOISLUISANT. 

Le Boisluisant déclarait s'Mre trompé 
~n aec:usant Lorion el, pour roparet· son 
t~famt~. dans la. faible mesure du pos­
Sible, tl dem'andnit une rectification 
dnns Je" Cri du, Tra.vaiJJeur. » 

Colle _deu~lèmo carte postnle fut jelée 
nu pan1~r, -:-- ayec a~l.ant d'empresse· 
ment qu ava1t éta pubhée la première 1 

Toutes ces vilen ies furent racontées 
avec une Inconscience superbe, par 1è 
s~us-o1'dre de DE'lory. à la réunion de 
L1Ile. 
. Et tous les assistants, - même les ml­

h tants du Parti Ouvrier, - en furent 
tellement écœurés que ces derniers pré­
~enlè~cn~ un ordre du jour dans lequel 
tl él~1 t dtt que cc dorénavant Jo Parti ou. 
" nt cr n<> lancerait une accusation con­
" tre t~ révolutionnaire que lor:iqu'on 
C( nnratt contro lui des preuv~s certai· 
" nes de sa vilenie. ,, 
. C'étaiL un désaveu formel des saletés 
mséré~s par Delory dans le. " Cri du 
Ttavatlleur. , 
~e qUI n'emptlcha ce lrtslo paquet de 

samdou '· de clabauder en sourdine pen­
dant doc ans, qu'il y avait tout de' mê· 
mc de grtwes présomptions contro J..o. 
l'ton. 

Aujourd'hui, le mulhcureux camar~­
cl:l est .r:nort.nprb ~. plu- dlroynblo ago­
Jdo Cflltl .so1t posslble, eL le respons:~blt' 
de B?n mnrl)'lc, --le crapuleux Delon·, 
- na mOme pns la. pudeur de sa ln ire· 1 

-o-
Mt\ volcJ :\U bout tic m11 d~monstrn· 

Iton. j cu ,,rouv(. que J lual al·ur c.le 1 eJ, 
fllli'O (ifrlca-Lorlon 11 H6 f)oJory, -- c 
lomuiat~ur, ment ur, jûatut.c 1 

m il re or~ des falla que si Lotion ed 
mo• t uu IJ l8'11C r.'t!st parce fJUC IJOiory 

J'y a pouss-é par les 6paulcs. 
Ce n'est pas In première fois que je ro.­

contc I'infnmio de Dclory, - Ctl jarn&ll 
Je tl'is~ individu n'a protesté. 

S'en nvisera·t·il enfin? " 
J 'attends a\•ec confiance, - ce me se; 

ra uneoccasion de lui 1edire tou~ Je d&­
gout ct le mépris qu'il m'inspire. · 

EMILE POUGET. • 

~ [!\~ 
M LIDTA 
.. "'--~ 

,... a 1 Q 

Bl\flBARIE DE GRAO~S 
11 c:;t entendu que les gradés sont !at­

r.ts d'am~bililé peur les simples trou­
bades. 

A prca·;e l'cnquNe que vienL de fairfJ 
tmanigan~et' le m<1ssacreur 0Stllifat, à 
Meaux, au suJet du sous-off Priou, don; 
j'ai, la semaine dernière, raconté les bru­
talités et qui., non content d'enYoyer de5 
gnons IUt~h'oubacles, s'est offert le lux& 
d'admmisff~ u coup de sabre à un 
tr-:wuffroo. 

O<flrime ça a fait,. 
!où.h·e un bouch911 

..Pour ca y a. ,·ien 
Q1têt.e 1 

otin, il fallait ' 

Et .Qtl. n·à P!lS tratn~, nom de dieu 1 
Voici d~jà que l'agenc~ Havas déclare 
qu'après enquête,Io colon a <Habit qui 
les. faits sont , non !!eutetncnt e:ta~érés1 
mats encot•e co~pJèlem~l' dénaturés, 

Pa.rthcnne 1 C est 1~ soldat Dabel quit 
pour fau•c une m uflene au $àu_s.-off Priotf, 
s·e~tlui-mGme fendu la tllte cont-ee le 54' 
bre de ~e loyal g1·adé. 

C'éstt bien oJnsi que laa choses~e sont 
passés. Le sous off Pdou l'a déclaré au 
colon. , 

c1 En c.ommnndanUo. 1hanœuv1c de f~u~ 
de ~'tl.h·e pnr peloton, je m'approchai d1,1 -'Ol· 
dut Dnbe~ pour re::tiflcr !'.1\ position ; j'M;-nff 
mon sabre sous le bru<t clrolt et, acctdent-el 
lem~nt, le pommeau hem1n Dabel à \o. no 
que. 

Dabel ne plpn. pas ttn mot, no se ple.1gn1C 
pa<~. C'est seulemeut en rcpno;sant dans lee 
ro.nF,s que je m'a.p.erçu9 que Do.bal avait une 
goutte de sang PH:.s <te l'oreille ; Je l'fnvlt41. 
à {)'! er à aller à ln tontnlnc, puis ensuite à 
l'Infirmerie. 

Quand Je vous la disaio; que Dabel 
s'est blP.ssé pour faire une rosserie au 
sous-off 1 
. Oud sacré garnement 1 Aussi quand 
11 sera _sorLi de l'infirmerie. - car il y 

est lOUJOU1'5 - on lui en fera voir dea 
vertas eL des .. as mOres. 

On lui app-rendra b. so !endre la lê(e 
pour dire ensuite que c'est les chefs qui 
l'ont blessé . 

Ah, ~on cochon, gare à ta. t>éau 1 Si tu. 
ne la_Iatsse pas au régiment. Lu auras d4 
la veme . 

Il parattrait que cette garce d'enqu~~ 
n'e_,t pas dofinilive : le colon do PrlOU a 
été gaffeur, - il a voulu trop prou\'er t 
~one, on va rep1quer à l'enquête. -

mtus ~e sera lo même bateau. - nvec uo 
peu plus de jésUitisme t 

Bas~. je sui~ bien tranquille sur te sor1 
d~ Prtou. Il sen tirera sans an1croehe 

. Peut..êll e hu flanquet a.'-t.on un& té~ 
Pl'J~andc, - ~~n -.our sa brut.allt6 -
ma1s pat'('e qu 1l a onéré si maladroite­
m~nt que des p~otest.ation se !ont PN­
clultes ?ans les JOurnaux. 

Ca. .• c os.l son. vrai, crime : il êSt coupa­
ble d avo1! ath ré 1 attontlon de J: kin.J 
sur. c.e qu1 sc ~ssc à ta caserne 

Il n'est pas mterdH aux ~ d · d' lrt 
brutaux.- il leur csl dHcnd\l d' trè ~ . 
!adroits ! 

' --o-!1 Il \' n r .._!tiro \ qu' :\t u 0 J 
?'' -ofC 1 1.. ourmenl ur 1 cu r 

sllr.Jl!O-' lrournon • ç ll.lml~ un 1 t~ 
unrlo •. - f'ntr ulrr t u l d ' 
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\Ir. blt'll 
te: 

m'envoie la babillarde 8t,n an· C'C'3L ~·n, qui a attirü l'uttontion des t 
:, ~iffét'ent:;: 

Gcs criminels !l'on lil'rnL !•n ca&quant 

quol<tliC3 indcrnni!Q", tn hnll foUlQt 

l re Peinur<l, 
Il y n qu,.Jqu.•s jourc; ou n t·durmé, snll!! 

l)eJ~ion, un bleu nommé Boulay, liu 4• 

rhAs..'-Oulor; i\ chcvnl qul twnlt cu un~ énor· 

IJ\1' tuthcur nu côté, 1\ la suite d'uu coup 

d ol pied do son bt·ignù!cr. 
t e pnuvro sns ù ·•lé réformé suns le voir. 

- tal.it•nh.nt on cmint l,\ llUbJ!clté 1 

Le rnb .. l \'3 ··en lilct· nvcc une vlng· 

taine • ~ lou1·~ de prison Si c'eut été 

Je c ... nl•t~::~ : " le tl'ouhatle eut collé un 

.-oup c1l' \•!cd "-li cabot, - c'é,tuit pl)ur le 

bl~u lt' cousoil dt> b~tene él, peut être ln 

:6ndiu~41lndon à t iJOl1. ! 
5\hn9 corrHneulniH•; 1 . 

i'it d~ ùe-:.1 1: : l'nutl'e climanch11 Il y :t\'nit 

bn! mnsquo r.u matché couvert ct. un sou:;­

QI! o,n a pl'~lfilé pour ouvrir, d'un•. llOU!) lie 

:nnr,l.' plomb6e, ln gueule d'un o!ficcmar 

que l'lin " transporté dana uno ph1u·maoio. 

Tant que les grnd~s nP. feront que s'as· 

Sl'1llnt ~1· entre C\t:<. ~·a. ira bien. 
Comme da juste l'nft~ure vn Nrc ~toul'l'é'; 

JI fn\\drai~ sévll· rontre un offldl.'r, à ênusc. 

U\l tl~guisomont,- ou u'ose pas. 

Ab, sl c'était un soldat. il passetnl~ nu 

qouseil àe su~t re comrno Cl\r lloux blcux 

cJU }4!)• qui, l)rPllllnt r ()J'!Snlii:l'!? gnrùc, 
CIU! f'~gnlé 1 ~~ .,,nt an~.,_ b Î re 

une chopine à mètre!!. C\,.t'; I}Ur 

poste,~ ! . . 

)'"Au m ême 12· çompngrqe, •l 

existe un ant, R: . 
une bt'Ûte très fatJ-

guapte;nu e- un hom~ 
était tombé, • engu..,ulb. ses 

&roubndes et fern! <c cre-
vern et GU~ s loi il les 

p NcéMs des di!'Ci ine. 

Ah fich!rc,' à c nt de 

mennçe~- -
Tottt d ~ il!. e il p.)utTait trotivet• i\ qui 

JH\rlo:~r."' ~ 
v. Un Bleu. 

En'~ enc.ot\: des gradés qui ne sont 

pas dan·s une musel!.o 1 • 

T r ès miiHa.iro, lo sous-oiT lt... , q ut 

Vl'ut faire crever les troubade; ; 
Très pacifique le brigadier qui a es· 

k opfé Boulay ; 
Et quel guerrit:r, le sous-off qui a fen­

du la cafetière à un officema!' 1 

. Donc, il n'y a pas à tortiller :hl barba­
rie militaire n'est pas un phénomène 

anormal, uno i.'trc particulière ù tel ou 
tel gradé, - flle nst le résultat fatal de 
:a profession militaire. 

*-- ==- ... • ----CO& . --
Le Naufrage rlu " Pauillac ,, 
• 

L~ ct ·Pauillae ''• était une grande car­
casse de navire, tout juste bon ù faire du 
!.1ois à h:·ûler. 

Depuis des ans et des ans. chaque fois 
\IU'il sortait du port, c'était des transes 
wnlinuellcs pour ceux qui le relu­
quatent filer: tou51)Urs il lui- arrivait 

'fout )tJ monde s't•:H inLérossu un sarL 

dtt . ~·<!nill•w ,. - u1olns it l'.atwc cie!> 

ptn .. VJ'CS bougres qui Jo monlnJCnt qut~ 

cause de son chargement. . . 
Sans coLle ,·eine. lo " Pau11lac " nuratl. 

dtsptU'U sn.ns émolionm:r tu ut do gt>n". 

Ot', tont fait suppoo:ct· (}ll'il 11. coule 

J.)ll!: l 
Il y a cinq "emnincs qu'il <l~nai! ~\'OI!' 

touehé en Ii'rnnce. - d:'!'' ptn:ll ~e 
New-Yorl' le 3 fén·•~1·, -- c :t U·d1re oe-

pni;; trois sc:mo.înes. _ 

Qui sont le3 r~sponsables ùn nnun·a· 

ge? 
Inutile de le demande• · cc .. ont le!; 

grosse.:; l~gumes dl} la C:ompagn!c. 

l!:t même on pept. dire qu'il n'y ~ pas 

que ntmfrase, - il y ll crime 1 
-o--

Ll·5 quotidiens ont publié déjà quej­

quss Jotlres de pauvre:; bougrc.s scr~·~nl 
it hord dn •< Pauillac "• - II.!Lll'e~ qu1 m­
cliauant combien Je dcnge:r étut g1·and 

à 6ord de' ceLle vieillo c~t'CJ\.ssu. • 
Lors dG son v..vrult·dtmlter Yoy_ag-?, ue 

France il r\~w-York, - cnlrepl'J~ n fin 

décembre - tJn ;;acl'é accident se pro­
duisit n. l)on.l, au .:;orlir du port. entr~ 
Brest. et Ouessant: la bielle do la mac~u-

ne se cassa ... et il faisait nn \'ent du dta-

ble ! 1
• 

Ce fut une sa.;réc veine, que ce coup- a. 

le <<Pauillac~~ n'ait pas été fichu à: la côte 

et mis en marmelade. 
On fit la réparation de bric el de bt 

elle voyage conLinua. 
La. simple urudence aurait .exigé ·e 

ce maudit navire fut remisé ù New-Yorl< 

et fichu au r~ncnrd. 
Mais les jean-fout1c de la haut.e sonL 

insatiables 1 
Le c< Pauillae li dût repartit dans des 

conditions cnco~bougrement pl~s d~- . 

favorab~es. v.o·~ it.c~tjet, ce qu,en ?tt" 
un marm qut sè~ou\•lflt à New-York à 

ce m~ment là: "'-

V >Jus ave,z dO. vojr sur les jc1'Urnaux ce 

qui est arrivé au cc PnuHlac u, de ln Com,? ': 

gnle transtLtlnntique. C'e~t un n:wirc tf\11 

ne tenuit vas debout. Parll du Ha\'l'C, il a 

dO relltcher ù Su!nt-i\'aza.ire pour a\'arles 

de machine. Sur une b·aversc'!e do quinze 

jours il a déjà. huit jours de relâche. 

Une fois nrrh·o arriYé ù Kew-Yorlt. cc il · 

a. été cbo.rgé à couler bas "· à tel point quo 

toul le moltde avait peur de le voir partir, 

et que 1'6quip!tge s·est prt:squc révolt6 et a 

même refusé de montor à bord. Il a fallu 

l'intervenfion des gendarmes pour le for­

cer à. emonrquer. 
r..e cc Pauillac n, ù -la suite de ces Inci­

dents, e · t. parti du port l e 3 féYI'ier au mn­

tin. Deux: heures après, H était de retour, 

tolljours pour cc a\ aries de machine "· En­

fln, le même jour,. le voilà encore reparti, 

celte fojs, pour tout de bon ... 
Ln cause de ln perle du cc Peui1Jnc n est 

surtout elne o.ux expert-;, aux commic;sions 

qui pn.scont t\ bord. Ces brave5 gens font le 

tour du navire où ils savent qu'il n''" a rien 

à faire. Jarnaic; il ne posent de questions à 

J'équipage ; ils s'en gnrdet b1 n ! . Quelque anicrccL'e, - et çP. a duré jus­

qu'à l'inévLtai:.le avat'O: c~s dernières 
-.t'maincs le«' Pauillac » a fa it un 1Jon­

~~on d~;!nitif dans la gran.de tasse. 
Les gl'OSS(;S légumes de la Compagnie 

tr"'nsa~lantiques n'ont pas été épatées: 
Jus chameaux sa\·aienL leur bateau touL 

Jé~lingué, maL~. })OUi' s'é\'itd' des ft·ai5 
de répa1·v.tion oui aur<!.ient coûté nlus 

cher que ne valaiL le bu.teau. ils faisaient 
~c:mblanL d'ignol'or le f~m·bi. 

Hcin,les bons bougres,sont.ils réussis 
ces experts qui passent l:l visite a bord 
et qui ne voient rien d!anormal sur un 

bateau où il a fallu cm'oyer les gendar­
mes pour forcer l'éqtüpage à -s'embar­
quer, -: I~nrc_e que tous les matelots sa.­
' !ti~nt ou'il3 allaient à la mort 1 

C .. s f~an-fcu~t~ d'experts sont de la 

m&mc farine que les inspecteurs du tra­
vail C!Ut ne lrou''<.>nt jamais moyen de 
ccllor dd contra,~cntions nux patrons 
qui font \'Ctller lëm.: ou\·,·ières. 

J\ if.k1f les ~! lcnnal\.Ü qui gueulent 

• marche ou c:·l·Yc 1 'au .. '\ troubades. les 
granrls maîtres du (( Pnuillnc "voulaient 
quo leur b3.tea.u ·• na\·i,zu · ou coule 1 » 

Et il a coulé, nom de Dieu ! · 

Il n'c-5t pas le s~.;ul bateau qui ait cu 
u ne fin sern1Jlai>le, - ct il ne sera mnl­
}Jour~uscmcnt pas lo ùcmicr. 

Seulement, les gr·'K"os cr.apul~ de la 
CCirnJ agnte vont so h·ou\'Cr cmbl!t~cs -

• 
• 

tnvHJS J.IOIIJ le '·· ufl'age lui·rn&mo que 
puur Je cha.;-gemcnt dcmL était fu1·d le 
• Pauillac 11, JI tnrr:1ulloit, do New. York 
A Part , une tapée do machines ct de 
Ldc 11.(19 d 'Ol c , (\ ,. Lit hcn du 

rru~t du tttrtn\ ~~. 

Et, plus crapule5 en ore, sont les ma­

l .dot·s de la Ccm~gnie qui ont fait 
charger ù coulc1· ha<; un navire qu'ils 

~n.vaient en danger de naufrago il touto 
minute 1 

Donc, flll t'Udcmcnt raison en disant 

que le n:mfl~ge du ( Pn,uillac •• n'c5L pas 

un nnufragc . .- mais un n<:"ns5inat­
Seulement le as as~inq no feront pas 

connaiS'~!lllCC a\·cc ln cou1· d'a~si es. -

ncoJ t: morne; nv\:c D iblf:lt, - rb sont 
Cr~'P rich 1 

sc 1 

Cc qu'il y ,, rJ'cnqtuc:uinnnt c'c L qu• 

des CJ imcs l?aro1l 110 !)OnL pas J':tre • 
t.auL su1· nwr quo f?\11' torre. . 

Dans le,. C:ompltguies tlo t.hcmins rJ 

fe•· dans Je;; mines, duns les e;xploll.a 

ti ons min 1ère:':. Partout, nom de <.hcn 
lc9 ctmitnlos jouent avec l'existr.nco dt , 

leur.; esclave , ·- ct ils y metl~nt <.l'nu 
tant moins de -.cl'llpule~ Qlt~ les r·rOitA 

r.bontient.: pour tm d'csco:ne, <.11:-: s1 

p !·ése:!lent : 
('nn-.--r·/·~-,._..,-=-===-•'1!':

 ~• -

DauillaeJc u'nn CamiJlurlml~~ 
UROITS (:0!!\1~Hl'X, D:tOH n'US\l1P. 

I.e ~=-' mu ts dcn·u! B1· !'' <' f,t tcn n tL :\'In en u 
eu-~léùoc. le lOc Cong:·l:s dl!p:trt~mcntnl rh 

Ja Fl:dér:ition girondine, du ?urti OU\"rict 

!rnnc;nis, ot foul;~ il r ~\\"nil ù l'ordre du 

jour unn queüion gnll>euse : ln questiot\ 

ries oi~ns communaux d~ ln Gil'Ol'lle. 

• 

Qll'r•ll peno::- c• qu•on v6udrn sm· les 
gucsùi!Olil."', je do!~ reconnnttre que ceux do • 

lo. GiJ·onde sc démènmt connno de benux 

dfniJl!'s. Cr.:st pnc; l'udivitê IJI!i leur man­

que,- ct. non p!ns le<> r~s\lltatc. A fo1ce do 

S·· hn ode•· ·~n c.unpll:ches. 11; on1 , nu x qua· 

ire Cl1ln~ de c~ beau dépnl'tement. Si!Jllé des 

foulliLud«>s dü g-rou}>!! . Pal'lout. i)6nètro 

leur cannrd cl il. la. queue leu-leu se sul· 

vent leu re:. 1·éun ions, jusque, dans les 

moind1·es p~tits pntelin!:-. 
Aux gas qui ont 50upé de 13. popote élcc­

t.Ql·ale, d'imiter ceUe activité. Y a de ln 

besogne 5ttr ln planche pour les ~no.rchos, 

~urtout à ln cambrousse ! Et, sans les pay­

sans, les ouvl'iors ne pet:vènt rien ; 

c'r.st t'OIIli:Je qui di•·ait los dt·ux l~mes 

d~tnchéefi d'une paire de ciseaux; c'est 

tout nu plus bon à foutre à la ferraille, 

tand,ls.qu'unis ça. t.rnnchern ln gargamelle. 

ù ln ~èiété cnpitnllste. 
.Rc\'enQ.ns donc à 1~' qu~tion des bien<J 

é!'ommun.sux. nombreux encore dans la Gi 

ronde. 
On sait que ces b.ens. et Je droit d usage 

qui, par ci, par là,subsiste encore, sont auJ 

jourd.'hui tout ce qui reste de l'ancien rom­

munisme des temps passés et c'est pns la 

faute des bourgeois, s'ilre.:t.e encove debout 

une s~ule parcelle des communaux de jadis. 

Pourtant, mille dieux, ça rend encore de 

sacrés services, dans quanlit~s ùe pays . ....: 

Ainsi, dru1s les Pyrénées, où il y en a des 

t:tQ, tout un ch~cun, fut-il pauvre comme 

un rat d'église, peut c. voir vo.ches, moutoru7 

et gorets qui ~e sau\•ent sur les P•o.irles ou 

à la gJand6o communales. 
Dans pas mal de communes, les pétrous­

qtlins dédai<:rnant le cochon des u chacun 

pour soi "• rrue cherche à nous introdufibl­

Jiser la go.rce d\l bOUl'Q'eoisie so paient en 

commun un <( po..s•rou ., communal qui mè­

ne dn.ns la m011tagne le bétail de chacun el 

de tou~. . 

Ai'leurs. Vil!daze. c'est des forêts que pos­

sèd~ la commune e;t les paysnns Yont à la 

bonne franquPtte v chercher leu1· bols de 

chn·uffage et de construct-ion. 

C'était un droit à peu y:.rès pareil qu'n­

va~ent trois 4COmm~nes des landes girondi- 1 
ne~. : La T ~ .c. GUJan-:\lect ra.; et Arco.chon. 

!\on pas que la forGt fut communale· elle 
appartient. au contrnit·e. à des propriéta!· 

re~ tout :\ fait prlYés et qui. désormais. se 

pnveront de !nire les faraude a\'ec lt ·lJolic; 

bougres de ces parages. S!'ulcment ce.; pro­

pr'o" Ùi! malheur ont une sactfc mu .... dlère 

~e droit <l'u~age de tous les hnbibnts. : 

L e u dt oit d'usage ,. <vour les garg qui 

l'ignorent), c'est ln oem1ls"ion laissé-e à 

perpèt·e aux cnmpluchanl..,, d':lller quand 

ùon leur semble à la forêt, quérir le bols 

IY!ort pour !le chnuffer le" nbnttis et les pins 

VIfs né<'es.snire~ ù l'~dlftcntion de leur tur­
nes. 

Ça d:ltc de boucrremcnl Jongtemps celte 

permi.s~lon 1 Ln ùéte scigneunnlc c.l'nutnn, 

ae captal de Duch. n'a\'nit ••u ln 1 lher au 

payc:nnc: c.-t la Révolution lJour t:O ' d 

lï89 qui. pourtnnt, nboltt oM rn ,) de h '\­

nes coutttmt'~, ne r1ut mordre 1\ c~u c. 

Plu rort aue ln H~\olutlon et 111u rn 

t·lolc que !c ca plo 1 lie Hu ch h: J•I'O 1 

nctnC! rtnt t'nt, Il} n \tnp u plu d uu uu. 

qu'Ils ull.tf nl n llnlr \Ill • b un f t J 

tout s ·t trou uulll 1 d \tor 1 "-AN 

cc dr oit li'u 
On ~ t l'hl n 

fe \1 l cl Il l 

• 

1 

• 



• 

• 

• 

• 
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tM comme t'ln r:n \ol' tn\tq les ét·!l ttnno: tc.-. 1 LES ANTI-PROPRIÊTAIRES 
Jlntuliii.J Jill\ O!Cnl JC\lrl:.lb lc~:!a~ !CIU' c'!COI· 

nom tl un lonncrr • ! 
l'ur fol ,,u't . le .,·.a •<•11! i .uh .. \ l'· 

JW::; (~ 'll'lr•, <; \ 1 \ , t{~ltl! <Ill• j h•!i 
hOtUl 11' \n ni j.u 1:1 ., l~ ltc !· 111· cor· 
C•' . So fouta:1t dl" 11 1 \: r· r ""' u 1 11:1 • 

d 'un <'• up tl tl cl1~i' • n 1 >•·-.~n ·11 1 !Jn· 1r Tl•rdètcnt .1 1111 mcH·nntl d Uonl '&U.< •• \r-, 
m .. nd Bcmun:trtln. 

Ali ! ou 1 ho : 1 s ,, u 1\);Crs ~ )c:ll:o firc:1l 
bien ,·ol: cJ 1 },oh d•mt ils <=e chau 'lent 

T'.\U Jt lf:S J Ot.i\' 
--o-

1 • , 
1 1 , ,.,, C o!vUfl<I '1 U 
1 <.!> 111'\UI \11\lliX Otnl,~!rt!l ; 
Uu i li th.-.u ... 1age.:.:o. ; 
l.c C !.CÎCI'g Ch ,•tCvcrn. 

\ . . . d' t ous r(\11 :1 twcz pas nr~;<.n , 
D l:nud~t. ,le!l' pauv:es hè1·cs, 
i.'coup d'up .. 11:le intelllgen\ 

Le ne~umnrfill •• ,·alt :omeu~ :;cr; •Clt•rles 
· m~c"itlqnca ; <1~.:'1 ct\nliu s !'our 111 hl)l.to!· 
tM'<' de "t'i p·olos :wnl<:nt tW• quJI!('e!> ur 
pi•1Ce : ll'S tranr~ ~ t 1 s TWill' Ir th••n in 
tl< ft l ', , l·ln!JlltoiNH • 111 1 Der/lU\ Hl , po~:r 
~ tt'lmbn:J,•l' r\ ln ~Ht'l' dl! ln T•.~tc. 
Attl>m!o,~ un p•:u ! un Yn tc l~lll' en fou­

tre à ce!> coup::urs de bols. une rude \'oléc 

D 1\Ut p1·oprlétai :-e!O. 

llui&i•ct:<; lili es ~nus·l~ 1 {l!!Û, 
1).\, s <!t :lisle!: ou,·dl!.-cQ, 
Lu;:;·ubtc. ch:tll ù patrpn. 
?'\eus S.l~u\''1':>11::. vos r>auv s nfiaires. 

' 
de ooi!ô 1 ('1'!. 

l:n ftlNJ clc· l'indi·~·lnnl'!':mC llour:zeois. 
du prO!>ri~tal'is;nc, elu dt•:run pom· c:oi les 
pay.,nn~ de.' troi~ c:,mmunc:.:: vo:1t affirmer 
Je princiP<' c:omnmn l"<! •' 1lu d1·oit d'u~nge. 1 

lrnchés ~ur de~ ca rriole..c:. musique en 
tHe, ri<'hè!:' fieux ;el üonnt'.<; b'ougr'· "e" ."'n· 
mènent en ta ... cl;:.mant -- mnlf;lé lr:> tri­
bunau~ qui lnb ~(..n• penc: • .:1· ln bnlnnce du 
côté des pl'O)lri•~S - CfUC le bois Jeu:· 3ppar­
t;lent1 que nul lÙ\. Je droil de le vcnûH~ t>l 
';lUe les proprio.:~ doiYt>Jit ce contente1· de la 

Pnll\·r~ ; vie ilia~ d:; ::ux abots 
. no~t t~s fHs ~ont J.lllliblres, 

•' !)Pl>. ez'ln do ch' de bol!' : 
E!!C! o;onn· pottl' tous nos frères: 

Tl'istes ve:L'\'CS St.'O~ emploi, 
Pc; lts l,<>lô!!cs re lés !::ms pères. 

. \ la b:uk: 1'c la lot 

:ésinc q,ue leur jutent les pinadns. 
Ck. c'c~ t ie premic1· t\\'•'rtisscmc:ü l 
~~ ~\'Ct1.i::~~ment ~n~,., f1 <liS u. comme dit • 

le perceplt-ur. Gat o nn .. ccond ! Il y nura de 1 
lu contrainte, n!tent.iùll ù 1J. r.nsse. 

,sous le3 régnrds d!:s co~pc3 qui n'o!"ent 
b9uger, le:; t:·ah~s ~ohl chnvil'és, les h'li~~ 
d6pi.ot~$ ù roups do sc1P, de hache ou <1 

13crpc ; les cantine-; du Beaumart!u · onL 'Î· 
chlleS les 7nai!'~ f~!·~ l'Il l't!.ir, et h gnre de • 
1:~. .lf~stc eL cn·;nhic par des fùullituqc!! d~ j 
gns à poil. . 

'l'ol't Ill monde e:t lè, nom de dioH tou:-; 
'lt>s types des trcis conm.uncs. - Jcr. ml:­
nagilres au.;si, ct même: le loupiot", p::· 
cnïrè i 

L'émruJo ron fle, capot de ciio!..'s ! Le vonl 
de rebift'c sO\tffl e en t~mpi:lc. ' ., 

tine telle atlltude porte ses !mit~ : Benll­
martin a. le. venette ct renonce à l'exploi· 
taUon, -- le capital cnnC'. Je communisme 
1rlomphe! ' 

-o-
Res le :mx crapul:trùs, tJne fois ln co.cad~ 

passée, d e fair e réviser le Jugement popu· 
ln.ir~ des émeutiet'S pur les grippe-minnud 
du tribun!l.l de Bordeaux. 

L'affaire est venue ces jours-ci et malgré 
que l'émeute soit déjà de l'histoire anci~n· 
ue, les " nttondus u des jugeurs s'èn re5-
sent~nt un tantfnet. 
i Les enjuponnés qui, anmL le chambard, 
(lonnaicnt carrément gain de Cn"USC Q.UX 

propribs, se dédisent o.ujottrd'hui, l<if-l<if 
l 'auvergnat légenda il·e : le droit des cc usa­
gers 11 est reconnu, les I'ropriét:>.ires no 
s,.,ul maitre~; quo do J , l'é~!nc, -Ils n'ont 

Nous sottl.!~fl'Oth \'OS misèr ". 

\'bu, qut 1ûdCt. ~C'U:> le cier 
En 1 'J:":~.~·{h~nt lt o 11 ùos l;ivil·l'C'S 
De YO$ m:1qu:reaux m!litr' d'hôtel 
Nvu ~ ù..:font'erons 1-:s car'l!t:rr·~ 

Ih: rc~·m'-chntt,c:"~.l ju:qu'c!J hâa1. 
!'nr )~<; p1Jl'lct3 d:l·lt"·ti!t~s 

'o\1 Cléll'I'Oil::' e:t. s'ille faut 
!\vilS OUYl'il'OII.:> lt>S po;:~l\!rcJ. 

On L.s è-~:n::tingen 
Le· maliH!Uretb: lcc<:.tarre:. ; 
Ul s aé:ncn!l.~CIC. : 

• ncie!G:O ~n c~·en:<~ . 
P.-~·;#~-~'::!:' =~· ~·· _.. _,_.._,,_, ____ _ 

Les &:r.èves dans l'Aube 
--- • 

>i Tro)·e~. le 10 a\'lil. 
'".ion vic.ux Pcinnrd. 

Comme je le taisn!.; lHessen,tlr ltl semai· 
no <hmllèrë't·la..grè•:c généra~ tenojnée. 

Pluslers ntoliers sol)t. m~i ~ns.mt ren· 
trés n \'CC les concession$ con-se tt es a n>.nt 
ln grèv..e, c'estt-à,dire : su~oession des !rai~ 
d'éclairage , vapeur , hnlayage, etc., eL r.ro­
m .. sse d'exnmincr et de reviser les tarüs, 
plus tard, s'il y n lieu. 

Celte u promess-e 11 c~ un benu lapin. 
D'ai·lleurs, c'est « p lus tard 11 et seulement 
rc s'il y a. lieu , , que les singes \'erront à te­
nir ou non, leur« p1·omcsse n. 

Les gré,·istes qui ont obtenu le résultat 
le plu:. pa.tpnblc sont ccu:t du hngne Poron, 
où il existait une prime de dix pour cent 
qui l'tait complètement l'a.tiboiséc si, pa.r 
une dévein.o qunlconque ou uno raison va­
lab.1.e, un ouvrier manquait ou arivo.it UNE 
SECONDE en retud. 

pas le droi~ de vendre une branche : 
Il est \'l'ni que, de ~mite nptùs, pour nous 

fo.lre voir cOJmr.e leur espl'il est ùc guingois 
les chnts·fom·rés ont accofdô au Benumnr-

• 
tin une ind~>mnité de 23.(Jf10 halles. 

Cette Indemnité sera payée per les corn· 
muncs de GuJnn-:\Iestn~-· et de ln Teste, au 
m oyen d'impOts ~péciaux, dont seront 

JI est atTivé ù pJu.; d'un prolo de s'ame­
uer ù ln g:uopc ct d'èlre déjù dnn'l lu cour 

1 lor!-qu'on ferma. t la tlcuxièmc porte. Tant 
pl!> pour lui ! PI)UI' c, t'C:li\l'd, qui n'en était 
]H\~ un, il r.e1·dait sn. prime de dix pour 
cent, aon pas su1· son ~mlüil'~ de la jour­
née, - mais sur !If t>lnire de toute la quln· 
zainc. 

A l'nveuir, un retnrù sarn puni dune 

exetnpls les propriétaires. 
Canalllet·le ct loufoquerio sont. certe, la 

subslnnce de cc jugement qui. néanmoin s, 
consacre le principe communiste dn cc droit 
d'usage "· 

. -o-
Ohé! les gur ~!stes ll'i ·ondin.; qui re­

grettez ln dt~pnrltion dr biens c-ommu­
naux et qui S\Jbordonnez votre action à ln 
conquête des PouYoirs Publics, voilà l'his· 
l<llre qu'Il fnlJnit dégoieer t\ Macau ; 

Voflà l'cxl!mple qui prOU\'P, clair comme 
de l'eau de rochr. que l'action des fntéres· 
s~ vaut )JI us que toute, le• \'Otailleries du 
monde et que les Pou,•oirs Publics, -
solent·ll,; des Pouvoir~ en juponc:, - •ont 
tougreu.ë-nt Influencés par le populo ! 

Le père l:h\HBA5SOU. 
ee-: .... a.:. >-- .: - 1 a = = 

Le PJ~l{E PEINAHD csl 1ll is en 
unie: 

A PAlUS : Tot~ l"s jeudis matin, 
-pa,· fiutct·nu!di!ure des po1•tcu,•s dH 
Petit PDr1siPn. 

EN PHU\'1!\CE: • 1 • 

ame-nde de cinq sous. 
- -o-

r..c~ 11 c:.fnrds 11 tirmnont en.c •• ro bon. Si 
cc n l:t:t · t lt\ rési~t~•nc~ <le ces jeunes gàsl 
q ul uc '~ulcnt pn:> rentre · nr.:!..: ln peau, c 
qui pari 'l t ùe continuer j,tsqu'nu bout, ln 
~;;~rève sct.:l).t fiuie. 

M:ds. malfll'l! nu'ils .soient d'atliLQUe, ii 
eslt1 ct.dndn• que le:; bons 1JOUIJ•1'CS de " ca 
fards 11 ~oicnl obligés de mettre les pouces, 
les honuetlcrs les ont 11lnqués ct comme 
ceux-ci ne pèu\·~nt. r!J:.o faire tout seuls. il~ 
vont infiuenc~r les u cafards ,. ct les d éci· 
der ù rt>nt rer. 

La. demière manœuvre des patrons, dans 
ce but, c ~t celle-ci : 

Ch· z. I.all~~'· 11 a é.té dit aux bonnetier~ 
qu'ils ne dotYent po.s s'absenter de l'nte 
lier, mêmo s'Hs n'o.nL.Pns de cc cafards u1 

sous p eine d'îHre coûsidérl:s comm~ ne tai· 
sant plus p(u·tie de ln botte. 

Dien plu", on exige d'eux qu'il,; amènent 
des cnfMds ou, ù dHnut, leur:: femmes po\11 
cnfnt ùor. 

-o-
Le ou \'J'icrs de chez Poron doivent·lll> 

leur \'h'lolro •\ leur c.\lmc énergique ? 
Il c t p rml d'• n duut r : 

1 
1 
• 

• 
LéOl~ Pm·on n ou •!·~ honirn n , ~llcmont 
Jùlot ct crnpul • qu'Il n c 1t. u tou' la 
monde, cL Il a'e t rnlt- •11\ 1-. llo l•Oflhlf!', cl 

, 

'a nt l'upln\on 1 1 '·li({un "'' pnu:- 1 trr. 
Jlll IJI(•pr1e6 Cllf";lfl' c'•o ,1!1! •• 1'. 1) ., r 1' ' 

Qu:nt r,u~ ,,.-.og•u• r11 ., • d:nl' éiiOI/1· 
Cjlll! " ilr <' lit 1(\!clquc JI u r.ltiC!lll • rOlf 
Ù.CI'nlcr'l !rmn . 

Ça l!'a pn uté mnuvais ! LrH tur1JnCfll11 
ou~ PJ!OÏJté ur les fnrous d'agi·· de~ hrm· 
zc« du !:Oela.lisnw ol leîu· c;>nflnnce 'l'cu c!l l 
ttOU\'ée éhl'<llllé~. 1 

Dlell. dos honc, hou~rd He :e gt.ncnt pn~ . 
})OU dn·c qu'on S:! sernit rncilt-tNJ t puss4 
d'eux. 1 

l·:r c·c!~ pourquoi on prut c.on<"lur~ qaJ 1 

<'Cl•" .~~:~\'~ nu• a ~té ntrl" :tU •lf•\'nJoppemcnt 
de~ rùccs 1 {•\'OIIl (!nnnnil·-. ct nnti·l>Olill· 
co. rd cs, !'" ~;c :~en:; qu,~ bea uN lll• clp 'prolo!l 
sont m:\lldt nnnt coJwail:Cn~ m:o b m.!ll· 
leur• m~nl_l~ac ù!:•voir se!; nrtnircs bien fnl• lt 
t e". - c co:, <Il' Je._ !nil" 5ol-:r.~me 
Pui~se in IC\'Oll !'I'Ofitct ! · • 

FRC!WO".l. • 

·•-;::===-- --- -·----

CLAIRIÈRE • 

11 La Clail·iè~c 11 ch•)uette pièce qu i 1 

se joue uu J~~~~~f~~t'olr t 1 1 • • !C, ~s n tn .e ::! 

la. scène dun ni \}Ui mrlupint 
plus <!'un l> se cu prnllque. 
llant. la ?, ommuul::me. , 

u Ln ~.1. delh col· 
lnuo~ q . i ~\ ru ri, 
Lu~i<j:&J~.:!i 1· • 
que9, ct l'nu le !\'· • 
tru. :.tu J>Si. 1 ur 
~out•n iix , i ,C$t "'' .. c~ s~roeJ•tl · 
des idées. · 

La Cltdt•i 
fondée en p 
list~, grâce m\ eux ph 1\!.ta)l 
pè1'e l\Iouu . qui 11 lais~&' 
domnlll" à. l)l ~éu, un uopat~l),n.al:r\t~\l 
rêvait de c giHsa.tion socl.nlc 

L e gas c ois.il quelque!> cQp 
bonheur, e,t.: 'VÇiilù toute ln s 4~~~ij~;~l~ 
femmes et go ses. qui débnrq 
rièle, pa~·lofn. de la pc!hle vHie 
liers. 

• 

Les. premiet'i! (moments <;ont. dur.:- : le , 
doxnn~ne est en fl'iche. ln haraque tombe 
en 1 umes. les colons munqul!nt. de galette 
et, qui plus est, ils sont reluqués de u·avers 
par les pélrou~Squms des ui ntout·s qui ont , 
tOt fnit d,e baptiser 11 sau\'nges , les nou- , 
veaux venue:. • 

i\luis, bon dieu, on a du cœur à. la beso· • 
gne ! C'est pour soi qu'on turbine et non 
pl u~ pour un pntron; puic:. auc:«i, on a le :· 
~éSlr de prou\·er aux bourgco1s que les 
1dé s commm!ictcs n.;ont rien dE! loufoque, 
sont tout à fa.lt pratiques. Tnut est st bien 
~~~e les mauv11i~ jours du début font placé 
o1entôt ô. une a1snnce relative. 

Les chosu, cH sont là quand commence 
lt p èce : 

An 1n·emicr acte. Rouffleu fa it ta con­
nnissnncl' ou docteur Alleyl'us qu'il esL allé 
\'Oir ù la vlll~ pour l ui demander de soigner 
un pnuvrc '1 •ux que les colons de la Clnt· 
ri•:Orc •mt re ucilU. • 

Pu:s, s'amene une jeune gos~eline Jean· 
11(' Sourricet, à qui le rejeton d'un' poU tl· 
cnrd. - ; ndical·socialiste-indt!pcndant., .• 
ct tout ce <!u'on 'oudrn!- a conté fleuret­
te ct n.hnudonnéc a \'CC un polichinelle 
dans le tiroir 1 

Le t>ère \ 'erdicr n\!rnit voulu que 1~ doe-
l u

1
r. ra.ssc passter. le gosse 1\. ln vctite, mals ' 

ce \IL·Ct ne \ 'Cu r1en ::n\'oir: 
Jeanne lut exp'!iquc ln "Ïill:ltlon ct lo doc. 

leur, la prenant en pl ti~. l'~nvole t\ ln Clni· 
rillre oü <'Ile est hie:n 1\CC\\Gilllc et ou elle 
fnll l 'é•' le nux go~~ec:. 
. I.à, parmi dr:s gnc: émnn cipts de tous pr~· 
Jlll)é~:.Y ~ pns de pet. qu'on 1cproche àJeao· • 
ne d 8\'.:l.l' cufnnt& san" ln t•erml!;.~;Jon r\u 
maire ct ùu curé ... c'est ùu moine: ce que 
s uppose le doctcnr .\llcyrao:;. 

- "c­• • 
~'.u ~econd nctc, nous somme!'. à ln Clni· 

rl~re oit les compagnon tnrhluC\nt 11 

chœur. - ('Il \'H\1~ Crnng n 
Aussi, ln joie débord . 
I.e père Vculicr :-.'nm n • hi toii'C de f ar'" 

ln pince llO\tr son rnndhlnt. li f>c:l r ~~~ 
qut.! c'e~;t un \'t'ni lteun 1 on le chin ùur 

t on croc c 1 poU r Il Il\ 'ot Ile-
li('. toute ln putain tl u 

Le 1)' h 'en 'a l'o1 1 1 h 

UJpl!ditiJ.JiltJ IJnl (n 
IJ' les Jlacltcil t: 

J.~ COIIJI de h trhOt.H~CI r! h )Himo t'otnl: 
un \'OI l<•lh·lllcnt mnulf<' tc, rtu'll ne r.ou 1 Au 
y, tt {Hl ûurcr ; ù'~uu c 1•urt, l'· plolt<:u1· • qui 

hol 1 •11) • net 
prls p ur ç Jll 

ut 
un 

1 

• 
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• 
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Enns user du conjuugn. - un llNl pnr ré~ 
pugncmch lllt mnriogl!, mni@ surtout l~nrc.c 
quo cléjt\ mnl'!ô nYcc une rhlnill, sn lq;ltt­
nu! 'dont Il c!:-l ~l-p111 {:. ne veut. rien ~uYoir 
liu 'divorce, - csl on Lulle nu:'\ clnbaudn· 
ge8 do ln petlto 'ille. Sn client Mc le plnqu~ 
à ln queue lllU·lcu rt il ec:;t d'nutnnt plu'" 

· mnl YU qu'Il fréquente lt op les " ::;am n· 
geS.I> bl 

Qunnd ces d~hiungcs ont mis le com ~ 
au dégo\\t cÎu'ont. de ln ~ociét(l nctuc.~lc lo 
doclo\11' ct su compngnl', tls décident o aller 

' 

a'instnller à ln Clnirlhc. 
Là, nu moins. Ils c>spèront étre heurc!~x, 

on ne leur jcttem pn :s la pierre pC\l·cc qu tls 
no sont pns mario~ ... 

• )o(-
Au quntrit>mc nell', no\ts n.}'lprenon~ que 

, lee chièhls comm~nccnt à entén6brer le 
&6jour de lu. Clnirlère. 

Le premier monNt\l d'embnllement pas­
sê, colllm~ lM colons sont à l'é!toi~ dn~1s 
la petite colonie oit i~s !!?nt pnrqués, ktf­
kif des pestiféré~ - 1solos dn mtlleu am­
biant, - 1~.' en ;·aclères s';:üg1·issent, les 
préjugés reprennent le dessus et le ·désac­
cord est en ge1mc. 

Jeanne, l'instiluh·ice flUe-mère et la com-
pagne m~gitime du do r Alleyrn!i so~t 
reluq uées du l•·n femmes cMg;-
times ,. des aulrcq Elles sont 

\ tro.ltécs de èches ... 
Autre cnuse de 1. .. 

' 

L'un de!' cQl 

tr~ nl 1a~1t1:r~w;1r~ la. dêcc 
DJmé d 

Mais 
lu il tt, u~o~~ .u::~e 

nor,~~~ rit p1·o~gnndiste 
s'est a\tiédi la songe 1llico à se 
·latsser 'N·r~t&r pour n\usi conlfe 
lo. Sj!l'VIlulle lhHit~ire... ls l'amour l'at-
tiédit 1 . • .f;\ &nct!"l'G •e note l'lnfluenc~ J<d{ftgéraf,lte 
QI ~~c - trop souvent ~01\~ervnh•lce 
. .._ t ~t, xn~mo inconsc iemm~nt~ ~nb·atne 
'thop,me à l'lnacllon ct ql1elquefoJs à dos 
{aib1osses. 

Vo1<:l que le- conseil de famille sc .1·&unit : 
l eJ rancunes qui jusqu'ici ne f''étruent pas 
t ait jout· s'étalent el on sont que ln colonie 
agoniAe 1 • 

Doux dos colong, deux culs-tet·reux, qm 
n'ont JlU se dépêtrer de la mnnie d'empiler 
des pièces de cent sous, quittent la Clni· 
rlèrc. 

PuiJ, c'est lo. femm() de Rouffteu qui 
crache sur le seuil npr~s avoir reconnu sa 
d~noncinUon. 

C'est ln di!\location ! 
A. çe momènt, l'un des gns n. un geste 

symbolique : t\ grands coups de canne, il· 
démantibule le busto <lu philanthrOP.O Mou­
net, Installé au-dessus de ln porte. 

- Tou~ co qui arrive, c'est la fnute à ce 
eochon-là 1 

H6 oui, c'est pnrce qQe Jo. génét·osit6 de 
ce br(lve homme n fnlt perJre de vue à ces 
bons lJougres que la. société est un tout.vi­
vant et qu'il n'y n pns mOche de s'en isoler, 
- et. encot·o moins d~ s'émnnciper isolé­
ment 1 -que sont nées les chicanes actuel­
les. 

Les fldS avo.ient oru alto.cher aux flancs 
de ln Société cnpitall!'lO un nid bien douil­
!et ol) il~ seratont à l'.1bri des commotions, 
où a'étetndcniont les préjugt:>s et les pas­
sions. 

Erreur 1 Ils n'avaient pas \'U, qu'au con­
traire, grâce à l'cntas.cement. de la colo­
nie, &r4ce aux relations trop fréquentes, à 
l'lmposslblllté de s'éloigner les uns des 
autres, les scrmes de discorde allaient ac­
quhir une virulence - au moins au~si 
gr-.nde Que dans ln ~ociété qu'Ils venaient 
c1'abandonnot·. 

-o-
Le cinquième et del'nier acte est une sor­

te d'examen de conr.l'icnco de coux qul ont 
entratn6 ln déconfiture de lu. colonie 

L'nnarcho vn pnrllr. Jeanne le suivra 
blentOt, - ù 1'6trnnse•·· 

Qunnt nu~ nuh'CH, i's restent pour td­
eher dn clcntrl l"t' lns hie Hures ct do m­
n.ener le hor, ur.cortlt\ ln Clt~ll'iè re. 

.tjt cormn, ltoulflmt !iC MliC~Jlot·e, cmi­
snunt do 11

1
)' JI fiS 1 (•n lt, l'an ru cho dit l~;s 

p:.u l))c dét1ulth·cs rl Cllllf!oluntcs 'fui nfflr· 
lllfllt J'utilité cie l'tlrllun cpuutd rnl!mt~ ct lu 

t Vaftur IJTOJltll{llll'll I.e tiC totll l'tCort. 

Er~ BANLIEUE 
--o-

,\·.1 1 N'l' · JJF ~ IS 

RIGOLADE CIIHETIEKi"Œ. - En l'hon· 
ncur de ln fHo dos Hnntcmtx, un sous·ofC c~ 
J>lu ~iours l'ChnJ'Pés de jésulll~l c~. nnclcntt 
cl~ves de<> ignottantln~. 6tnlcnt nltnbll··s, 
ùnns la nuit de ~nmcdi t\ dlnHuJchc, chez 
un hisLrot de la H<!puhliquc. 

En nltend.tulr !'heure d'nlll'r communier, 
les birbes JIOlll'Jlrdcnl dur ct leur com·ersa­
t lon roulait :;ur le~ divcrs:•s opération~. 
passes c>l h6coltngc:'s nuxqucls s'adounu le 
pigeon fameux qui cmccinlt-a. mndamo Jo­
seph. 

l~nut croire que hl conYet'SO.tion, I>lutôt 
drôle, tou1 nnlt nu fi nm:h:llcJlisme cnr, à un 
moment donl1é, le sous-oH s'adressant. à un 
de ses interlocuteurs, lui dit : 
-Je pnrie que vous ne me baiserez pas 

le cu~? 
-Avec çn, dill'nutre, je parie que ci 1 

• -Je tiens! 
- Parions 1. .. 
Le pn ri fut engagé.Les échappés de jé-sui­

tièrcs furent pris ù t6molns ct. deva.nt tout 
u monde. le sous-off rendit hommase à. ln 
vniUanee de l'armée fmnçal~c : tl se décu­
lotta et tendit su deuxième figure à son par-
tuair~ , 

Celui-cl, que I'Mroï~me militaire n et;t­
flwmmait. p:ts fit lu moue el, après n.votr 
frotté SOll. musenu Slll" une joue, il recula. 

Le!; n~5istnnt~. émoustillés J){\r ce ... 
combaJL, protestèrent : ,; 

- Les deux ! c·e~l t.oulcs les deux CJU .il 
!a.ut erubrnsser !.. . • 

L'l:lè\'c finmidlen, ne voulo.nL tout de mc­
me être tenu pour ma-nquer d'hétoïsxne 
s'exécutn. . 

Et les andoulllnrds qui nvaient ~sn•té 
.au spectacle d'applaudir, de jubUer.f. ot de 
Hohc1· da.vantage ! 

ta:udls quo le commun des ctmst:mn­
tours 6cœu• é pur ces mœurs <(è en ernes 
eL de' j~c;uitièrcs, foqtait ~n camp n fn ià­
sant del J;é(lexlons qui n'6tnioftt gu~e. 
l'hi'Jll\cur d'a l'armée et la. cnllfn'~ . 

L'e bislï'Ot1u~m~.me avntt une nv•e !QUe 
de !outre tfus! ~sagouins ù lq_p,b_rte. ~l{ls, 
com~e ~~~~.lent pns ma1 'eïfù1nilnt6 ,,,\ . 
et q telli\H. ù., ~tre snyé, - li ferma ~on 

bt.C. - l • l' } Par exemple, le lcndcmo.lc, i con.11. " a 
saloperie t\ qui voulnlt l'entendre. 

ov 
SAtwx. - Ain~i qu'il n 6t6 dit ln semo.i­

ne dernière, l'exploitation est t.e,-rlblement 
dégueulasse clans ln. botte à Cauvin,- com­
me dans toules les bottes d'ailleurs 1 

Mais dnns ln turne de cet animal, ço. 
se complique de toute~ les chieries que 1~ 
singe impose à ses pt·olos. 

Ainsi, un exemple : lors<ru'un bon fieu a 
son métier qui casse, ou <ju'll nttend nprès 
dü travail, - scrnll-cc cinq minutes après 
ln. rentrée et clùt-iJ attendre plusieurs jours 
-il n'n pas le droit do sortir. 

11 faut qu'il soit prthent, malgré rru'il ne 
soit pns pnyâ ; il dolt attendre cinq ou slx 
heures à la m~mc place. 

m. sure n l'ru.uende, s'il s'nvi:se d'aller 
bnbiller n\'ec un copain 1 

Le bon bougt·c n bcnu objecter qu'nu lieu 
de perdre SOU temps à J':C rouler les pou~ses 
il préférerait nner dans des champs où Il 
n du bavai!. - le singe s'en fout 1 . 

« Tu es lei, ct tu y re::;terns, }lnrce que 
te'lle e~t mn 'olont6 1 n volh\ le l·nlsonne­
ment du capitalo. 

Or, comme je viens de le dire. le f{rl­
gou ne pnlo pas le lemps qu'on resto à an. 
boite. C'est déjt\ bien beau qu'tl pnyc le 
travail fait, -ct heureux de n'en pas' met­
tre de sn poche 1 
Dn~, !;1 exho.thltnnt que ça paraisse. dcc; 

fol:;, c cs( tou~ JUste "'1 on n'eu el't pns de sa 
poche. 

Exemple : un t>nuvre bougre, qui n un 
so~se n nourrir, n gllgt\(·, en huit jour- à 
coudr·c dcc; sacs, -\6 ~ou-. • 

f.lu.l. 1\0lll <le •lieu. qun-rnn·lC·Six·"'Oll:i 11 
Sott. 1\ pen ru~ , sr.r,t :;ous Jlltr jour 1 
Eh hien 1 ,, a l•h• Ollfltnnt : 11:1 ous-dl· 

l'I"Ctilur, un flnlc trlC'C, nprl· nvoh· ca é ~ 
atgulllcs A lo. eoplno o. ou te oulol do )(', 
lul tu h f\ tmrr-t 1\ nd "'' tic cleu~ tou 111 • 

cc, - Foit El'i?O .,.u rl rd ulr lillr ur1e 
jonrn6o tic f!CJtt fWIIM. 1 

Ln lllnlhcurllll~e t\ II(JM 616 lJllltgé~ a, 
trnvnlllcr· III\IIX jtJUI uour 11ayet• l imité 1· 
litt'! du llC•Ù·IIII toull~ 1 

Cc qui n'errrpl-chc pn Ir. rXJJlott,.uu 
cl'nhlnnur, - U\CC 1111 H, nltl lOC n r •IIIJre 
de!! point (l Urlrhe·ti·f'oux. - que let ou· 
vri ~t·u Sll!JIIOIII :! lt·. Oll. 

Ah ! oui, prulon&- n des 8nlt~h•es 1 
JI y a pu 11ur• let femme qui est gmg6 

dan~ ces propCirtioJIS 1 
Que dlw de cet auht· qnl. en d<tu7e 

jours, n g_ngué oml.' rrnnc' 'l Ou tiCint «Joue 
pour ces {lnuvrr s ga!\, les a h·. 7~, de iulul· 
re quotidien nnnonrl> t~ grnml!i Unllns '/ 

Il ne fnudtait pourtnut I·IIB croire que 
•les llu blucm·s sc J•üqilcnt rnontc·r le Job 
jusqu'{~ ln gauche. lis volent de CJUOt Il re· 
tourne ... , mais ils ao contentent de grou-
mer. d 

Çn ne durorn pas n perpète ct, le jour u 
t•cndemcnl de comptes le· bonq bougl'e~ 
seront d'autant plus en'rnj:tt!'. qu'i·lS en au· ' 
1·ont enduré de plus dure!i. - cl c'rst pour 
le coup que ln liquidation ne seH\ pa~ pi-
quée de vers ! • 

~OU'\'COU ~yndicnt 

BREST. - Les prolos do l'arsenal vien· 
nent d'emmancher u n ~yndicnC afin de te­
nir en respect l'Etal-Patron qut les explol· • 
te et les gruge. 

Jusqu'ici, grâce à ln fomtldable ~lression 
exercée pm• le chien de gnrdo de 1 Etat los 
gns de l'arsenal n'n.,•nicnt pns une telle 
initiative, - nusf>i ~n promet 1 

Seulement, pnr coin seul qu'ils ont l'Etat 
pour patron, c~ prolos sont dnn'3 une sl­
t.ua.tion fausse ct. qltl le~ pou!'se à fntre de 
la politique - molgré cru·u~ n'on nient po.s 
envie. 

Ainsi dernièrement. h istoire de se fulro 
mousse~ el de semer pour les 6lectlons pt-o­
chnines Jeq bouffe-galette 6lus pnr les po­
tntJlatlons maritimes nvatcnt demandé que 
les salnil·es de-s prolos dell nrscnaux soient 
augmentés. 

Comme les d6putés tenions sc fichent de 
çn, comme ils n'h·ont jnmnls se fqil·e élite 
urà Brest, ni à Toulon Ils n'ont rien voulu 
savoir. Aussi s'c!>l-il trouvé 300 cl C{uelqltél! 
llourte-ga.letto pour rcpom ~er l'nugment~r 
tioll c1ue 200 1\Utres d6slro.lcnt. .. • 

Les prOlo<; brcstois ont remerclô CCFI der-. 
niet'S de leurs bonnes Intentions ct flétri les 
nulrce. 

:\lais, non de dieu, s'il~ voulont o.méllorel' 
leur sort ils feront mieux de complet· sur 

• 

J 
• 

• 

cux-mémes et de négliffet• los députés. • __ r 
Pour avoir rnison dun pnb·on, - qud 

qu'ji soit, - y a Men de tel que de lui mon· 
trer ln trique 1 

flt'O(lng-nmlo électoa•nlo y 
TARARE. - I.':mtre jeudi, les député~· 

socinlos Palix et Pou !o. ln s'nmcnèrent à. 
Tarare pour conférouclct j JI s'ngl!l>Stlit dt 
préparer lo. conquNe de ln vollèro munici­
pale pur les soclo.lo~. • 

Le ~:ooclalo tl. ln mnnque, :\Iulet, présidait; 
- un type qui reluque de travers le syndi­
cat deR brodeurs ... pareo qu'on n'y fait po.s 
de ~dlitlque 1 

Il s'agissait de démontrer o.ux bons bou­
gres que l'action économlaue doit cédC'r le -pas aux rngougno .. ses électorales et o.ux 
'tripotages politique!!. 

C'est toul· ours le mê•uc fourbi ùe d6rlvo. 
tion_ : on omneboule le populo o.Yec des 
coUIJlonnades ct on lui falt perdre de Yut 
la seule ct unique solution, - la bonnet 
qui consiste à dégorger les capitalos. 

E.'école nlH·utissnute 
EPD\AL. - S'il y a un métter qul e:tfS'" 

de lo. douceur, de la patience, ct qul exclut 
ln brutalité, le~ emballement ln colère_ 
c·e~t le métier ù'ln-:tituteur. ' 

Les Mucateurs de co se<~ devraient êtr• 
tout mlel et toul sucre 1 
. J) t'en fous 1 Plus ~ouvl'nt qu'ô. leur tou r 
tls sont. hargneux el lèvent lo. p tt ~ur 
leur.. 61èvec:. 

. C'e"l aine;! Qu'l\ Golh~r. un ))l'ut P3l lm 
dtslant c.le trois klloutM~ d \'pin l m r­
credl dernier, l'lm'tllulc.ur d l' 'udJ'OÎt t . 
rabust~ \tn 1;(\~ e d l'a c:ol é n p lill U('G 
toute 1 nprès.~t:.-11. 
P~l!rquol a:a Y Pnr\' que 1 S\i 

nrnvc clnct mimt\ s en 1 t Hl ... 
lu tai on : 

I.e pnt•l ur !lu u Plllt l' 1 
hu 11t til' flttlll t r l 
a, lllumln J 1 l\ ''"'t~ 
Joyr\l:t rt J wm '" :\ , 

• 
-{ 
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